
roL. 7. m0 flII ______________z- No. 5.

ÉTAT DU CATHOLICISM E EN EUROPE. cles qui s'opposaient au retour'de leurs membres ducathèlicisme sont égale-
Un illusre urince de ilEgli, le cardinal Pacca, doyen du sacré-collége, ment diminués. Il y a des.états, des gouvernemens qui se nomment encore
aoesquissé, i t ' atre mois, un tableau de la situationu du catholicisme en protestans, mais où le protestantisme n'existe plus. -Ce qu'avaient prédit.

*Europe. C'était à Pouverture de l'académie de la religion catholique à Ro- au XVe siècle, les apologistes de la religion catholique, s'est pleinement ac-
me, où ce discours.laissa de longues et profondes impressions. Aussi re: co.mpli. Le principe du jugerient privé triomphant, -et chaque protestant
grettait-on que le vénérable vieillard ne consentit pas à livrer ses paroles à pouvant s'attribuer le droit d'expliquer le sens desEcritures, peu à peu dis-
une large publicité. Quelques exemplaires seulement firent imprimés pour parurent tous les dogmes qu'avait-conservés d'abord-ia prétendue réforme, et
être offerts à se; collègues et à plusieurs de ses nombreux ami,. Mais l'in- il fallut tomber dans un pur déïsme.
discrûtion d'un Français nous met ù même de faire connaître et admirer ce " Au commencement de mon séjour à Cologne, un jour que je m'entrele-
remarquable scours, dont nous emprunterons la traduction à 1' Univers. nais avec un diplomate protestant, homme instruit et écrivain distingué, la

Après avoir félcité l'académie des travaux littéraires qu'elle a entrepris conversation tomba sur les journaux scientifiques qui se publiaient alors en
pour la défense de la religion catholique, attaquée par l'hérésie et le schis- Allemagne. Cc diplomate m'apprit que, depuis quelques années, parais-
me,'ainsi que les souverains pontifes que l'impiété représente comme les Iy- sait à Berlin un recueil intitulé Bibliothèque allemande universelle, et qu'ou
vans et les oppresseurs de l'humanité, le cardinal Pacca constate que, dans y proposait diverses réformes en matires religieuses, ce qu'il entendait du
les diverses parties de 'Europele catholicisme est attaqué ou par la force on- protestantisme. Je voulus avoir les premiers volumes de ce journal, et me
verte, ou par une perfidie secrète et d'obscures mnachiination. "l Mais, ajout- mis à les lire. Or, voici en peu mots quelles étaient ces réformes théologi>
te-t-il, du sein de ce ténébreux et eff'ayant horizon s'échappent quelques ques :.l'inspiration des livres saints, des divines Ecrirures était rejetée ; on
rayons lumineux, présage consolant d'un avenir meilleur et plus heureux.»1 ne disait pas un mot des mystères, bien entendu parce qu'on ne les admet-
Et, pour indiquer aux membres de Pacadémie le but où doivent tendre leurs tait plus i il n'était pas question dé ministére et de hiérarchie ecclésiastiques j
travaux, il dépeint avec la sit(ationaptuelle de lEglise catholique celle des en un mot, dans ltir prétendue religion évangélique, il n'y avait plus aucu-
dissidentes. et il se livre à de riantes conjectures sur l'avenir. Il est vrai que ne trace de l'Evangile. Dès ce tems, une partie des ministres protestans,
sa modestie semble les dépouiller de leur importance, et qu'il s'applique ces c'es!-à-dire la partie enseignante de la secte, était déjà tombée dans des er-
paroles du prophète Joë : "l Vos vicillards euroif dev son ge." rlais ses reurs semblables, et plusieurs des ministres portaient l'incrédulité jusqu'à se

.conjecturcs ie peuvent-elles pas être acceptées comme des présages conso- railler ouvertement des choses les plus saintes.
lans ." Après la mort de Frédéric Il, roi de Prusse, plusieurs ministres protes-

I Lorsque j'arrivai én Allemagne,cn 17SG,dit Pauguste vicillard,on pouvait tans n'eurent pas honte, en administrant le baptème aux enfans, de substi-
dire que les églises et le clergé de ce pays étai&nt au comble des grandeurs tuer au nom adorable de l'auguste Trinité le nom de ce monarque incrédule
humainos. Deux sièges archiépiscopaux étaient occupés par un frère de qui venait de mourir. Depuis cette époque, les sociétés secrètes et les ré-
Pompereur, .lors régnant. ci par ;u fils d'un roi de Pologne,êtecteur de Saxe. volutionls politiques~bortèrent les derniers couîps aux idées religieuses, en sor.-
A la tê:e de toutes les aitres ég!:-es archiépiscopales ou épiscopales étaient te, comme je l'ai d-jà dis, que le protestantisme ne vit plus que de nom.
placés des p>!êa:,: iseu des îplus anciennes et des plus illustres familles. De Mais cet abine af'reux,où sont tombées les se.ctes hétérodoxes, offre, à mon
vastes portions du sol de 'Allenagnie, les plus belles et les plus feriles, ap- avis, à grand nombre de protestans, une heureuse fascilité pour rentrer dans
.partentaient au clergé avec un droit <le souverainelé temporelle qui e'éîendait le sein de l'Eglise catholique. Le co:ur de l'homme ie saurait se passer de
sur plsieurs tillions d sujet. Grandes étaient aussi dans l'etmîpire Pauto- religion, et, quand son intelligence secoue le joug des erreurs qé'elle avait
rité et tinluence dc clergé. Dans le collège élecoral,sur huit memibres élec- reçues dès Penfance et puisées dans les principes d'une fausse éducation,
teours, trois étaient ecciésinstiqtes les archevques de Mayence, de Trêves il lui devient facile de découvrir la lumière de la vérité. Les nombreuses
et de Oulogne ; le collég des princes était présidé par l'archeêque de Salz- conversiois qui sé font aujourd'hui de lhérésie au catholicisme viennent.à
bourg, et tous les évêque s, ainsi qu'un grand iombre d'abhès apportaient Pappui de mon opinion.
leur vote à la diète. Tant d'opulence, de splendeur et de puissance ont dis- M Mais,si l'on voit,en Allemagn e,sortir du sein même des ténébreuscs doc-
iaru devant la domination injuste et la frapacité sacrilége duXV1 le et du trines de lerreur des rayons de lumière et d'espérance pour .l'Eglise cathtoli-
XIXe siècle, et le clergé d'Allenagnie est aujourd'hui réduit à l'état de dé- que, la France nous offre dans l'avenir un horizon plus consolant encore.
pendance et de médiocrité où se trouve placé presqne tout le reste du clergé Dès les premiers siècles du christianisme, les Eglises des Galues se distin-
catholique. guèrent par leur attachement et leur dévouemeit filial à la chaire de Pierre

" Or, faut-il voir ici tn nmaîlheir pour PEglise ? Je n'ose le dire. Je con- dès lors,elles combattirent avec un zèle ardent toutes les hérésies naissantes.
sidère que les5 évêques, privés d'un domaine temporel qui pouvait étre très- Pendant de longs siècles, on vit se perpétuer cette union étroite avec l'E-
utile at soutien de l'autorité ero'ésiastique spirituelle. quand il était appliqué glise-mère <le Rome ; et ces Eglises, ses filles dévouées par leur fidélite,me-
à cet objet, et dépisouilóés dtinne partie île leurs richesses et de lour puitsance. ritèrent une glorieuse illustration.
seront pins dociles. à la voix di Pontife -uprénie, et qu'on 'n'en verra aucun "l Aulx jours malheureux du seizième siècles, où s'échapprent des portes
marcher sur le; traces dles superbes et ambilieux p:atriarches de Constanti- de l'enfer pour inonder lEurope les sectes de Luther, de Zwvingle et de Cal-
nople, ni prétcndre à înc itndèpednic presqute schismaiique. Maintenant vin, la Sorbonne, à la tête de toutes les autres universités, se leva tout à coup
aussi les popuilations cntholiques île tous ces diocèses pourront contempler pour défendre les pures et antiques doctrines de l'Eglise avec toute la vivacité
dans les visite's pastoralcs le visage de leur propre évêque, et les brebis on- et l'ardeur qui caractérisent la nation française. -
tendront nu moins quelquefois la voix de leur pasteur. Dans la nomina:ion ".Tout le monde sait les gn~rutx eflort: les Eglises de France, au siècle
des chanoines et les didnis îes chapitres de cathédralès, on aura peut-être suivant, pour combattre et renverser l'hyvdre du jansénisme mais, dans ce
plusd <'égards ai mérite qu'à l'illustration le la naissance ; il nio sera plus siècle aussi, et précisément 1a6s lannée JGS2, de tristes nuages vinrent'
nécessnire de seroumer la pottssière des archives pour établir, enlte autres éclipser en partie Patunti 1ic splendeur et la gloire de ces Eglises. Cependant
qualitép dc.; candidats, seize quartiers île noblesse ; et les titres ecclésiasti- cette obscurité ne fut pas longue et se dissipa bientôt une révolution terri-
ques nt'étant pluls cotie ils l'étnient, environnés d'opulence, on ne verra ble vint éclater dans le rvaume, appornnt ses afTreuses conséquences, et,
pluts ce qui 'ct ut plus il'une fois,. lorsque quelque haute dignité ou un riche entre autres, celle qui ie iaqu jamais, la persécution contre 'Eglise,
bénéfice était vacant, îles nobles. qui juisiu'lors n'avaient eut de poste que Alors lillustre cIergé français cempit ce que celui des autres pays ne coin-
dans l'armée, IèpoIo' touit à coup l'uniforme et les décorations militaires p2rend pas toujourue le cois pisc.op;l et, le e lnré d'une nation,étroitemnent
pour se revêtir dles insignes dLe ehanoines, et orner d'une riche et brillante liés et attachus à la ch1aire de snint Bere, forment une phalange impénétra-
mître iptiropale tint tête qui, peu ('années nuparavant, avait porlé le cas- hie à toutte les anaques de laussò pnitiquc et le l'impité philosophiilue
que. Les graves idées u san-tunaire nd dominaient pas touijotrs celles de liguées cottre ele ; il reprit son anîu courage et son dévouement filial
la tmilirec. Oui petit donc éespérer île voir désormais un clergé moins riche, pour le Saint-Siège, et, depuis ceaeque, il sest montre de nouveau, par
il est vr:i, mais pluts instrit et plus éifiant. es Couvres, par ses écrils et par son z-èe pour propager la foi, lefils le plus

" Quant! nux différentes Sectes qui se trouvent en Allemagne, les obsta- asffectuieux et le plus soumis du la sîinte Eglse romaine. Il est vrai que ce


